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e hh meme me, je ne ſavoĩs que ſe ſails £5 b 
femme, & quune- ſemme ne doit pas tout ne fy i 1 
Bien du monde "weſt pas 


mon avis ſur vorn 
| N 7 
compte; je vous connois 
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avouez, M. le 
| peu, convenez de vos torts. 
Vous vous aviſer C etmndier ia a nature 


vertes; voila un tort. que les Medeeins de 
trirex à Paris 
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1 . ee Les "RON Fi n- 
cois örlent encore. plus haut que les Allemands 3 53 8 
cht il tot, NI. le Doeur ? Eoinme fi In haute n 
de Vier nn e ktoit la meme « que celle de Paris ; com · | 
me ſi on pouyoit, ſans. mot dire x voir renverſer 
ſa ſcience & fa ſbrtune. . 
Mais coura age, conſolez-yous des perſecutions 
des Medevins ;-il y a long · temps que Pat out dire 
que ces Meſſieurs, depouilles de leur perruque & de 
leur ſimarre, etoient bien peu de choſe. Vous vous 
V *res mal pris, il ne falloit pas tant montrer de 
5 franchiſe Allemande; ; a votre place voict ce que 
- _Janrois: fait 5 vous permettez a une femme de 
vous donner un conſeil, -quoiqu'il ne ſoit Pius | 
de ſaiſon. Je me ſerois armee d'un Joli Medecin, 
beau diſeur ,..agreable conteur-; z bien venu des 
jolies femmes; que ne preniez-yous par exemple 15 
Auteur leger & decent de Ia-Meſmeriade ? ? avec cet 
.. . entourage, a coup ſir vous auriez reuſſi, 
Encore une fois, M. je Dodeur, vous ous y 
' 1,  " Fres mal pris; attendez-yous à tout; ne vous plai- 
gene ni du rapport-infidele des Commiſſaires, ni 
dies bon - wots d Arlequin, les Médecins ne con- 
viendront point de vos gueriſons; & fi vous ves . 
niez un jaur 3 faire des miracles; je vous ee | 
qu ils diroĩent que yous'ttes ſoreier. | 
2 Ua tort bien plus rel & que je vous RO Ng 2 
. Dera beaucoup moins, c'eſt:Tavoir- exclus es . 
E POD: ** votre. 8 ee, Ae done 
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5 Forts, „tte; on 40 en e 10 ales 

„ il. Vienneaurfeyous trouve © 40 'elles deyoient ths © 

2 VP: | 3 indiſerettes en France? ABS EIN. 

0% Vw Piquse de cette ohio; rrofins ebene 1 
2 2 pour mon ſexs, [aj été curieuſe de ſavoir” votre 5 5 | 


| ſyſtẽme. Je ne ſais ſi les choſes ſont en Allema- of 5 5 3 
- ge comme ici; mals ict Ia curioſite Pune femme” | 4 
elt terrible Pal interroge , queltionne; 1 tourmen- 5 . 1 
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n= tous ceux de vos Adeptes que ar rencontre; 


us | aucus ne ma repondin : degue de mes 8 | J 
le je me ſuis renfermee- dans nia Bibliotheque. Vous, 
ie 1 ſayez , M. je Docteur 2 que quelques- perſonnes. + 
de ont Ecrit quaves de vieux livres on devinoit bien Vi 4 
Us 3 des choſes ; : mails. fans aller rechercher dans ne bs, SW] 
25 | quite n on trouve dans les ouvrages de vos Adeßp- 1 | 
es [es, en ſes reuniſlant"tous, le Precis de votre, 
le | -_ dodrine, & à cet egard on, yous fait- un rep roche 85 
et + mal fonds de ſa cacher loigneufement. Tai al Lee. : 

NH chi}, combine, rapproche ce que Fal pu avoir de 
'Y leu Supre ges & des vötres z 3; Jar nine 3 s 2 
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 Beaticonp 755 propoſttions : enfin 3 Jat trouys; un 


nĩ | 15 moyen de les expliquer. Les Journaliltes, en im- 7 0 1 
N- primant die ©ctoit un elite iniotelligible, u un ; : k 
* tiſfu de Contradictions, ne mont point decoura-.. . 
a © gee: en vous adreffant ines e cell ls = 
N | boumettte a 2 votre enſure, n | REC | i : 15 | 3 
ns Je nar pas devine. ſulle, Ee A TY eu A . 
fes Fs "reve; & quelle eſt la femme, 4. Kane 0 OM 3 
„„ TE vince qui n Vait pas 4 moſns reve” une fois - b : 2 
ſa vie run me rellera ! un SONY fur you W 
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"PREMIERE. P Kor osrriox. 
1 | | 
2 II exiſte une influence — entre les * 
» oorps celeſtes , la terre & les corps animes. 
Si une fauſſe ſcjence weut prevenu preſque tous 
les ſavans, il y a bien de Papparence, Monſieur, 
que cette influence mutuelle de tous les corps as 
Tunivers, ne feroit plus aujourdhui aucune diffi- 
culté. Pouyons-nous meconnoitre les influences de 
Ja chaleur , du ſroid, & des ſaiſons? Ne ſomames- 
nous meme pas perſuades que les maladies con- : 
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bf | aagieuſes ſe communiquent, qu'un air pur rẽtablit 
nos ſantés, ſouvent fans le ſecours de la médecine? 
Je ne me pique pas de conpoiſſances fort eten - 
\ | 


dues, mais Tadion & reaction des corps ne me 
ſemble point une idfe difficile x, conceyoir. Qui 
>» doute auſourd hui des effets ſenſibles que produit 
la lune fur notre globe? Tous les Phyſiciens ſont 
Cc accord que ſa prẽſence occaſionne le flux & re- 
flux de la mer. Or, comme on ne connoit point 
action ſans readion, la terre reagit donc ſar elle. . 
II en eſt de meme --5y rayons du ſoleil. qui frap- | 
pent nos corps, ils Sy trouvent arretes; ; nous rèa- 
/  / gifſons donc contre le ſoleil. pil exiſte une. meme 
influence entre tous les aſtres . entr eux & entre 
ous les . mais ene influence elt moins 
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ment, Les habitans des campagnes remarquent % 


Pinfluence des mois & des faiſons , juſques fir les. 1 = I 


animaux. IIs ſarent predire” que la revolution 4 
tel aſtre produira tel effet. Mais comment cette 


a adion des corps celeſtes produit-elle des effers :. 


- Tenfibles] „ a une diſtance- ſi loignee? | 11 faut qu'un 


fluide etapliſſe entre = nous une commun. 5 05 


cation reciproque. ee [ Y 
- Suppoſons une Haglan altes 548 ben. 
une de ſes extremites touche la terre, & au 
tre le ſoleil (0 Le meme fluide environne tous 
les corps, les penetre & circule dans tes trois © 
regnes de la nature: les vegetaux , les mineraux- , 
ont comme nous une organiſation, & des rela 
tions particulieres & générales avee tous les 


corps de Tunivers; Ceſt par cette operation due 
la nature eſt dans un ſlux & reflux continue, Les 


courans de ce fluide qui paſſent dans un . 1 


en font reſſortir autres qui vont egalement ani 
mer cFautres Etres; ces relations font phis. zo 
moins énergiques, a raiſon de la _proximite'& de 
A ͤdenſité des corps: Earbre ſous lequel: m,, 
nous repoſons a nẽceſſairement une relation plus 
directe avec nous, que Etre eloigne qui nous eſt ,. 
| ſemblable. n Lene 1 5 une. N e 
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@ On 1 de 3 1 2 Mouvement oe 4 | 
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8 1 5 ls 61 | 
due, non-feilement entre tous Is corps <leltes', 
mais entre tous les corps animes , & tous ceux 
- qui} nous environneni. Voila, Monbeur, en gs 

votre premiere propoſition. . 
Vous dites dans- la ſeconde cc nie uni- 
- verſellement rẽpandu & continue de maniere 3 
v» ne ſoufſrir aucun vuide (4), dont ſa ſubrilits - 
„ ne permet aucune comparaiſon „& qui, de ſa 
» nature, eſt ſuſceptible de recevoir, propager && 
* communiquer toutes les impreſſions du mou- 
v vement, eſt le moyen de cette influence. 


Je yois, M. Ie Docteur, ſur le principe gene- 

8 ral. deux ſortes d incrẽdules, des orgueilleux qui 
ne ſoumettroĩent pas meme leurs opinions a re- 
vidence des ignorans, qui croiroient manquer 
d' eſprit s ils admettoient des faits qui ne frappent 
5 point leurs ſens, Ils ne voient, ne ſentent , ni 
ne tquchent ce fluide des-4ors ne peut exiſter. 
Dei une brillante hypotheſe qui vous ell e a 
5 culiere, Tai bean citer Ariſtote & Sence, qui, 

| | ſous des denominations diferentes; ont ſoupgon· | 
t pluGeurs effets de ce principe, qu ils regars .. 
FOE Joient comme le principe de bexiſtence de toun 
n on me renvoie dans wa Bibliothe- 
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" 3 75 FD n de 5 univerſe; veſt 2 5 canal 
nit & de comparaiſon , ce n'eſt que le rapport des parties. 
du pegs entr'elles , dont -Peſſence n'eſt & ne peut deveniy 
. corps, Ac. Voyen les ene e * * 
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M. cu e „ 1 
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dne . aucun ignorant * veur wee OY 
moi (a). ft WF 


i > adit ro ab: 


1 in. ne end Bad, Fer l 5 
5 rrouvs des gens de bon ſens.qui ne demandoienʒt 


qua etre conyaigens, par: Je raiſonnement appuyẽ 
ſur des faits. Cieſt, pont. ce petit doe 
| * vais prendre la peine d tale man ërudition. 


y as des verites. demonirees que nos. ſens ne Y 4 


op - 


peuvent appercexgir, Le ſavant M, le e, 
aſſure que par le. microſcope :, en it dant tun 
Pause quaer? de 8 embouchuxes de va. 
** ſanguins, Let enbock a di tn globule . 
guin eſt fait de Js glabules.,. lunphatiques * -—Ginſt - 
en en hadliſſan ce mme rapport entre les vuiſſeaur 
unguins E. les; dimphazighes go le pute de ati Ee 
contiendra gogo artery Hmphatiquet. Volk - 
on ces arteres, — an l ü 
be du y circule ; (5) voit 260 les parties qui ges 
eompoſent? aucune de. nos ay ho les appercoi- 
vent z ce n'eſt pas; une raiſon, pour en niet, Fexiſ- 
ence. Mais lesflaide qui noutrit && abrenve les 
4ibres: ou les panies conſtimantes: Dene, 
doit encore tre bien moins ſenſſble ; cela em- 
r le Car de le reconnolire. Lo4onme' 
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de fluide el; „dit-iI 12 plus; general.que - celui de 1 
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vant Anatomiſte, on ne peut done nier ce fluide 
io dela nature, quieſt pr 

dites Etre rẽpandu par · tout, comme le diſent auſſi 
pPlußeurs Phyffeiens, en patlant de Féther. 
he, Je eite entr autres M: Richard, qui en annongant 
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181 


eee "Dis lr 08 FA Nl "ts os 


2 proprement pris eſt dune ſubtilits qui le, de- 


robe d la pluparr des ſens & "quelquefois & tous len 


ſens. On dit les fuides de Punivers ; le fluide etherde'; 


oh ne dit pas les Liqueurs de Putiivers, la liqueur | 


etheree ; on ne diroit pas migux le —_— un on 
80 antennen 2 0 eng | 


Faun des fluides tires FL ue 10 — — 2 


| > — Cat qui parle) nos liqueurs ont toujours befoin 


influence de ce fluide vital *elles fone incapa- 


1 aucune fonction Jens ee fiuide ai gui leur 


donne la vie. Ya apres le raiſonnement de ce ſa- 


* — 


ablement celui que vous 


un principe general , Texplique- en ces termes: ; 
« Ltther eſt le principe de tout, comme; il eſt 

„, celui de la chaleur, il. ne permet aueune com- 
» paraiſon avec la fluidite de tous les autres flaj- 

pe des, & certe difference reelle vient de ce que 


25 ayant aucune peſanteur fpecifique, il eſt ẽga- 


75 lement rẽpandu par · tout , incorruptible, inalté- 
„ rable, indeſtrudible, il ne fait que changer de 


forme; Tale n beni aauchante. I ar- 
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„bre ahbe, I tendre Geur-, te nung 
„porte la grile & la foudre., les roſees ben 


2 les oops douces & faluraires == temperent - hh 


* le 1 5 element aftremment modifé, duquel 
„ tout eſt fotmé & dans lequel tout ſe teſond. 
5 Le fluide ſubtil, cet &ther generalement repandu, 


„ que Ton connoit plutôt par ſes effets que per 
„ ſa preſence ſenſible, que Pon doit cependant 
;, ſuppoſer dans tous les corps, & que Lon y de- 


” „ couvre plus ou moins aiſement, relativement 
„ aux qualités des corps dans leſquels 11 cireule, 


„& des obſlacles qu'il rencontre de 1a part ho” 


„ cauſes ctrangeres qui empechent ſon develop- | 
„ pement ow qui arretent ſon adton (a): Qu” on juge 


de la ſubtilité d'un pareil fluide. On peut voĩr 


dans M. le Cat, toutes les preuves qu il donne 

de ſon exiſtence. Le fameux Newton Tavoit + 
ſoupgonnè, & de nos jours pluſſeurs Phyficiens 

MM. Carra & de Marivetz; ; ce flaide weſt done 

une idée nouvelle due pour * M. de ha Fan 

| cake. 1 OR: SE bot 2 Fe, 

Nous ſavons qu'en expoſant une barre de fer 


dans la directton du ſud au nord, elle s 'aimante * 


nous concluons qu' ft y a dans Pair un fluide ma- ; 
 gnerique, qui va du ſud au nord; nous regardons | 


* 
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ce . derer rres-differens 4 Pair, gas =o - 95 | 


555 5 
34 Fexpetience nous nad « que, 6 on met. 4% 
l limaille ſag la platine d'une machine pneu- 
2 matique , apres avoir fait le vuide le plus par- 
i, fait qu'il eſt poſſihle, & que on en n | 
v un aimant, a inſtant on voit cette limaille ſe 
an mouyoir & S arranger en courbes concentriques. - 
{a}. Combien ati de: fluides' de cetie Kone 
que nous mappercevons pas, Jeſquels quoique 
males avec autres fſuides conſeryent neanmoins - 
leurs propristes patticulieres; voila juſtement Ia 
nature du fluide de M. Meſmer, univerſellement 4 
: rẽpandu , continue, dont la ſubtilis ne permet au- 
_ cune.comparaiſon , qui eſt. de ſa nature ſuſcepti- 
le de receyoir , de propager, de communiquer 
dtontes Jes impreſſions du mouvement, puilgu'il 5 
elt lui-meme toujours en mouvement, qwil eſt le | 
principe de la vegetation, de Ia vie, de la ſoli- 
diitè des corps dolides Ade la ade de Tadion 1 
| des flaides, &. 8 
2 Vous dites , Monficur — votre W | 
| ;, propoſition que cette adion 0590 reciproque eſt 
„ ſoumiſe a des loix mechaniques i inconnues juf- 
1 preſent », Laction réciptoque des corps © 
nageant dans le fluide oft certainement. ſoumiſe | 
* loix· ee 3 aucun Auteur ne bes. a, jul 
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"© Philofophie de I Uni vers; par *. Vialon . % 
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treprendrai pas plus que les Auteurs de les dcr - 
re, ceſt à vous, Monſieur, à vous expliquer flie | 
ce point ; auſſi dites - vous dans Ja propoſition 
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les couleurs: il doit etre le principe des qualites 


qui conviennent à tous les corps, de fa gravite, 


de Telaſticite , de la durete , de la molleſſe & de 
la preſſion de la lune ſur la torre. Or, tous ſes 
effets bunt conſtans, le fluide qui les produit 
doit &tre founits à des loix invariables. Te mens 


vingt-unieme que votre ſyſleme fournira de nou- 


veaux Eclairciſſemens fur. Ia nature du feu, & de 


la lumiere , ſur la theorie de Tattradtion, du fax 


& reflux, de Vaimant & de FeleAricits. Dans votre 
quatrieme propoſition, vous avancez 4 qu'il nt | 


„ ſulte de cette action des effets alternatifs qui 
„peuvent etre <qnlideres comme 0 re & 
„ reflux , 5 BETA Sin 
Ladion du fluide univenſel Aoi See 


varier ſuivant la nature, la forme la pofuon, 
heloignement ou la proximite 
quels il agit , comme. je Pai remarquẽé. On ne 
peut mconnoitte une adion & ration he cipto- 
que de tous les corps de univers. Le fluide, 8 
ktant le, moyen de cette action & de cette reac> . : 


tion, va & revient- n dun e 


5 


1 e 
qui — Ce 4 ſes qualities 
propres, doit } jouer un / role dans tous ſes phé- 
nomenes de la nature. Ainſi il agit dans Faimant, 
dans Pdedricite , dans le feu, dans les ſens , dans 


* 


ximits des corps ſut leſ-. 


- 
＋ 4 
n - — 


* — 


1” 


| ſon. ation & ſes elſets ſur les Ae 


« % ” » * o . g \ * : 7 } L Y 
4 4 F 1 4 . N . - at - 
— ; . FP 
. | 
: 4 F — 
4 4 


2 12] 
mn, 1s double mouyement pode eure galt 
comme un * & reflux. fee | 
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* flux & reflux eſt _ ou Wein een 
7 | filrane la nature dey cauſes qui le determinent, H 


ell evident que ce flux & reflux. doit changer 


ſuivant la nature des cauſes qui le determinent ; LY 
-reſt pas dans FTaimant ce qu'il eſt dans reledri- 
cite, il n'eſt pas dans ces denꝝ phenomenes ce quiil | 


eſt dans la mer, lorſque 1 lune y produit le 


vrai flux & reflux : pourquoi cette difference 2 
La nature, la propriete des ſubſtances n 
S aſſocie ce fluide, doivent eee ee varier 
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FE. Ceſt par cette opirationr (la 1 univerſelle 


* de celles que la nature nous offre) que les re · 


nen cactivites 8 'exercent entre les PAIR wa 


Cents propoſition revient en partie 3 la leconde. 


We 1/optration du fluide eft la ous. univerſelle de 


celles que nous offre la nature, puiſque depuis 


5 les parties les plus petites de la matiere juſques 


aux corps les plus conſiderables, il peneire tout 


X eſt cauſe e Sans lui nulle cauſe . 


nul effet. 
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0 1 proprittes de Ia matiere & IR corps or- 
„ ganiſes dependent de cette operation, » | 8 


N f 


Les proprictes de la matiere & des corps or- 2 


ganiſcs dependent de leur forme; z or toutes ſes 
formes de la matiere & des corps organiſes, ſont 


un effet du fluide , puiſque toutes les parties join Z 


ies enſembles n'adherent les unes aux autres que 
par effet du courant du fluide dont les corps 


ſont environnés. Nous avons vu dans la ſeconde 


propoſition, que les fibres les plus petits du corps 


humain, ſont remplies de ce fluide. Il eſt le prin- 
 cipe de leur adlivité & de leur élaſticitk; ainſi les 


proprictes de la matiere & du corps So de- 


s - 


s 8 corps rind eprouve les effers A 


puiſque tous les effets du corps. animal 7 ſont 
produits par cet agent qui les penerre. Oeſt prin- 


actions. 


pendent is ſon operation. . 1 ge 


nurrixur PROPOSITION. POLE, 


; de cet agent, & ceft en vinſinuant dans la ſub- 3 
jo flance des nerfs quil les affecte immediatement, n 


cipalement ſur les nerfs & ſur toutes les parties qui | 
les . ; a0 il fait ſenzir immediatement ou: s 
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Ts As n ſe rranffelte parieuRenirevtir Ties e corps 
. 2 5 bumain des Proprieres analognes I celfes de 
5 = Faimane 3.0 y iflingue' des poſes également 
„divers & oppoſes qui peuvent tte communi- 
Iqués, changés, detruits & renforcés; le pbeno· 
„ mene de Finelinaiſon y eff obſerve. © * * 


Nos corps font des efpeces d'eponges 


WY: 


_ quels s intreduit le fuide par une infinite $ou- | 


vertures; mais le flaide quf'entre dans ces pores 
doit neceſſattement en faire ſortir : le corps bu- 
main eſt done traverſe par-lefluide, comme Par- 


par une extremité, il doit done reſſortir pat Tau- 
tre. Voila comme dans Larmant deux poles, dont 


Fun regoit .& Pautre donne ; le fluide univerſel va 
Cun p 


Taimant, avec cette difference que comme on 


eee eee 
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0 « La 868 05 du corps animal qui Io rend 
2 ſuſceptible de Tindifference des corps en, „ 
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mant par le fluide magnẽtique. Sr le flatde entre 


pole de la terre à Kare; comte le fſhide | 
magnetique. On peut trouver dans le corps bu- 
main, un pole fue, un pole nord, comme dans 


. changer la ditedion dv Aufde quand on Tac- 
cumule ſur un corps, on peut A W b klare 
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78 de radion ae oY ceux qui at Tank 


„ nent, manifeſtce par ſon analogie avec T- aimant, 


n determine K 1 nommer' Mag 
nl 69.77 7 3-1 


Si quelqu- un, M. le W trouvoĩt 1 
que vous euſſiez donne le nom de Magnetiſme à 


SST Auf. 


cette propriets des corps on pouroĩt le taxet᷑ qa - 
| voĩr de Phumeur, Vous-etes le maitre de Juj don- = 
ner le nom que vous voudrez en expliquant vo- 


tre idee. Voici 1a mienne, je ſuis perſuadee . 
Ia diſpoſition des molecules qui compoſent nos 


corps, eſt analogue à la diſpoſition: de celles qui / 
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„L as & la yertu du Magnerime Anat” 


7 ainſi cataReriſce , peuvent etre cormunniqices 

a Cavitres- corps animes & tnanimes; les uns ou 

„ les autres en cog Cepenint 225 ou moins ul. 
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de magnetiſer les bouteiftes. Par ce procede on 
communique , on accumule & on concentre en 
elles le fluide principe de Faction & de la vertu 
du Magnetiſme Animal. On dit, & votre quinzie- 
me Propoſition ſemble pannoncer, qu'on peut . 
gnetiſer les glaces; cette action eſt encore com- 
3 par le es Vacier , ele Tn . le en 
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poiſe? avec une cane. on. peut, magridliſer- un 5 
malade. Mais de tous ces corps. 1 je .ct0L que Ta- 


* Tit 


\ - * | Tier & le verre ſont les deux. qui. paroiſſent Jes 
1 plus ropes a conduire & we l Aan 
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2 = Cente, a8ion & cette veriu peuyent etre ren». 


x 1 forctes & Propagees par ces mẽmes corps 
. Cette propoſition | eſt une ſuite de Pautre; Pac» 
non & la vertu du Magnetiſme Animal ſont ne- 
— celirement renforcees & propagees par des corps 
dans leſquels on accumule le fluide, & par le 

: e N on pam, le communiquer. 
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« On « N A Pexperience FEE RED Pave 
» „ matiere dont Ia ſubtilite- pegetre tous les. corps a 
i ſans perdre notablement de ſon adivité. - 
Pai vu pluſieurs fois - magnetiſer , je me fas , R 
3-4 wewe aviſee de magnetiſer comme les autres: 
Jai vu & ; Jai produit des effets. Quoique i je reſ- ; 
L pete infiniment MM. les Commiſſaires de la Fa · - 
. culte, ces effets ont Etẽ opexes fans. aucun attou- . 
_  chement. Mais comme la matiere ne peut agir ſur 
la matiere que par le contact, il faut donc qu en- 
tre la perſonne magnetiſce & celle qui magnetiſe, 
ce contad ait etẽ k e. * Huide, 1 
| GP Oette 
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Jene experience proviye FORTE, Pec e 


F tha dun fluide 0 qui va de Tun A Taunre: pong any 2 "2 
— = que Tackien du Magn etiſme ſe fait ſemir au ia. 5 2 B 
Y: vers dune chaiſe ea 4 & whine au laren 1 
cune porte & up u mur; il. eſt donc Clair. que i 7 
| fllufde penetre tous es corps & qu'il Jos bes i 
0 ſans perdre notablement de ſon adivité, puiſque, 7 5 
* les perſonnes ainſi magnetilkes eprouvent Mons - 9 5 
: 5 les memes hare 88 . 1 „ FE] DE 
3.4 —QuAToRzrENE: PROPOSHFION- 1 
* 78 N | 1 
hy =.” 2 Poet à une diane crc * 
8 g le ſecours aucun corps intermediaire » „ 
e Si cette adion & vertu magnet ique ſe a ſen; | 


ur à une certaine.diſlance_, quoiquiil y ait un 
corps intermediaire quis y oppole ; cette e 
doit, à bien plus forte taiſon , Avoir lien a: ung 2 
diſlance Uoignee,, lans le ſecorits aucun corps 
intermediaire „& voilk | ce > qui annonce votre guar + 
torzieme Propoſition. _ 10 00 okay. {oe ps 9 
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Ee en augmentze & reflcie par e 85 Me. 

5 e la lumiere „ PEE 4242 22 xy 
Te vous avoue' que- Pai befoin % only vote 
autorité pour croire yotre quiozieme Propoſition, - 
elle contient un fait qui ne peut etre prouvs que . 


par Pexperience , 1 ne Fai ; e 1 n 


— 4 - 


+8 


"4 


2 6 5 ale 3 
ea je wen rapporte 2'vous „Monßeur: car 
flranchement dans la ſpeculation , il me paroit af. | 

. ficile de concevoĩir qu'un fluide aſſez ſubtil pour 4 
Pendtrer Ia neufinillionieme partie d'un pouce & I 
des fibres bien plus fines encote, ne puiſſe pas 
beneétrer Tetain que Pon met derriere une glace; _ 
mals tous les raiſonnemens doivent ceder à ex · 
Perience, ainſi | ie n 'en dis 112 davaitage. 


5 3 SEIZIEME PROPOSITION. 


«Elle eſt communiquee , propagee & au 3 

„ tee par le fon». Mg 5 
Un fluide peut etre arretẽ dans fon cours par un 
corps ſolide; mals que dans ſon. cours il ne ren- 
contre qu un. autre fluide, fon ation ne peut 
etre que propagee- & av agmbntee Alia quand le 
ide de la nature, ſeul principe de Piufluence 
bY iproque de tot les «< corps, a Vallocie avec un 
Autte fluide, fon” adivité ne peut etre qu au 6 
mentẽe, non-ſeulement par le ſon; mais Peau, 
la lumiere, les couleurs, Yaimant , & tous les 


fuidles particulier doivent le 1 & aug- 
1 5 Wh 2 / 8 on | 
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* Cette vertu magnetique peut eire accumu-· 
2 144 concentree & tranſporiẽe -.. 


IK * J. dirai ba de PRs 3 4. cente dix- 


hai me. Progotnion; 9 Nom; Fg porter. | 
ayec pa une, 7 \magnetiſee,, a, vertu Ma- 
Anetiane⸗ heut ſans eontredit. etre e 
centree & tranſportee, Si quelqu' un vent nier qu. oh 
4 - magnetiſe une bouteiſle „il. faut qui I. -appute* M | 
 denxgation de quelques Fans" & * e e VA 
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eg eme ſuſcepiibles ile en eſt mfme. qudique 5 
ny tx6s: rares, qui ont ung propricts 11 oppolce gue. 
„ leur ſeule preſence derruit tous les 5 2 ge I | 

>, Magnetifne. dans les. ayzres, corhs, „ 

Celte vertu oppolce. penetre. allt. 4005 ies 5 — 
pe corps: * elle peut etre Egalement communiquee e 


” propagee , accumulee , . concentree & tranl- 


- pore, reflechie pat its glaces & propages kae 5 8 


5 le fon, ce i conſlitne non. . une pri. 
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55 vation, mais une vert oÞpo 
Ces deux Propoſitions, Monkeur, me deroutent 
8 paroiſſend ame, conmedire- g blase due f 
Fai ci · devant poſes. fur le-fluide unicerſel. Sq." 5 * 
Hide” eſt le principe de la vie, tout corps * * 
neſt pas 'ſaſceptible” de bon adion "be deytoir x — 
avoir, pi ſentiment, ah Vie, Si cs flnide. eff, com- | 
ms je ls, peng le priggipg.ds K e 

, ooh: dun corps, il 155 4 . 
e {55 1 ask 4 3 | 
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Pude 1 fur re] 1 n "agile. Dar- fat a 
ment concevoir qu'il y-ait des corps rendant Fel. 4 
le la vertu du- Magnetiſme. Tai entendu dire que 
vous en avieꝛz Hat Pexperience. Me voila encore. 8 
ſoumiſe à votre autorite. 8 
„ yeux cependant halarder une ex plication | 754 
bonne ou mauvaiſe, je men rapportera à votre 
deciſi ion. Tous les corps ſont ſujeis A a PEledricits | 
(au moins tous les corps animes ), Je conols ce- 

| 15 pendant une perſonne qui, non ſeulement y eſt. 
a inſenſible , mais qui patroit encore abſorber * 1 
+ elle tout le fluide electrique, puilqu'elle. en em- 5 
7a peche la communication. Les corps dont vous 
patlez, comme ayant une vertu oppolee, ne ſe- 
2 roĩent · ils pas dans le meme cas Pabſorber telle - 
ment tout le fluide, qu'il ne puiſſe plus ſe com- 
| - muniquer a aucun corps voiſin, Le fait que N 


vous cite me porte A croire les votes ( a). 
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(a) 1 ſemble' que la nature . mis * excep- 
| Fr ſes loix; générales que pour nous arre- 
"76 ter au point od elle veut ſe cacher à la penétration des 
| 5 hommes. Pourquoi tous les aimants ont - ils la proprictẽ quĩ 
. 5 , contitne leur vertu naturelle , quoiqu ils different entreux - 
Pat des. ptoprictés particulieres? Par exemple , tel aimane 
Jui ſoulage une douleur de dent, warrdtera pas toujours 
EE D 85 2 
„ 88 Pas * une coligue en, 3 * | | 
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«Ce Heme foetal 4b tent ehe 


, que les ann. corps: 1 du eee, 


1 5 „ Animal, & meme de la vertu opoſce, „fans oF 


. dans Tun, nt dans Pautre cas, fon aQion ſur 


e le fer. & Faiguille fouſſte ; aucune alteration', ce 


„ qui prouve que le principe du Magnetiſme RN 
* mal differe <lenviellement, « 9e a du m. 
* neéral a. 0 

N aimant me baron 1 ſilteptible d M-. 
Spelle animal; Je ye (als comment iI peut he- 


tre également de la vertu oppolte; neanmoitis je 
-grois que le principe du Magnerifine animal df. 


fere eſſentiellement de celui du minétak, & cela 


parce que ſe regarde le fluide magnctiqtue minẽ- 55 2 
| ral comme un fluide particulier, au lieu que 1 


_principe du Magneétiſme animal eſt le flutde u unk. 


N Halde meme de toute ha Ne” me Oy. 


F ih as * 25 
. 4 „ * 7 5 


= mens ſar la nature du ſeu & de Ia lumiere; aint 
= que dans la theorie de Tatiractfon dt dax & — 
» flux de Taimant & de pelectri che a. 1 Pak Bs. 


* « 0 


Je feroĩs un volume, M. le Dodeur ; e. 


| lois expliquer cette Propo ion 3 mais il poureit & 
 nYarriver de me perdre dans fes tenebret en pay 
lant de la lumiere , mayant pont aſſen de con · 5 
noiſſances de votre ſyſtsme, imagine eependant 1 
| quayec un fliitde uniyerſel rad en tout ſens, mk. 55 
tou N 8 a; meme force, K 5 
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ORs NI 5 1 whe 
ſon wobvement à a tous les corps Gitdes on flui- | 
1 hf ayec e il 5 aſſocie, ou quit environne 75 | 


a — 4 * 


f | 
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4 Af — eonon que: Paimant 8 redete 


= 90 artificielle n'ont, a i Pegard des maladies, que des 
„ Proprictes communes ayec pluſieurs autres  agens 


* 
„ que la nature nous offre . 


Cette premiere partie de votre Propoſit tion reſt 


| 3 pour moi ha. plus facile 3 a expliquer, je ne ſuis 


aſſez verſee „ ni dans la Phyſique ni dans la 


Medecine pour deviner guels ſont les agens avec 


leſquels Vaimant & Felectricitè artificielle ont des ; 


- Propitietes communes. Jai toujours imagine que 
Taimant ſoulageoit en calmant; [ eledricite au 


contraire , en. donnant des ſecouſſes. Vous con- 


boite fam goute d'autres mqyens de calmer 2 


que Taimant; vous en connoiſſez d zutres que e- 
Jedricis, pour donner à nos corps une ſecouſſe 


PE {alutaire, La ſeconde partie, de votre Propoſition 8 3 
5 Nannen que il eſt reſulte- quelques. effets de 
Fe „ Taimant & de Pelearicitsarificielle , ils font Sup 


an Magnetiſine animal a, 1 
Comme jj Jai dit ci. devant que le flaide que vous | 
pete, etoit generalement repandu par- tout, 1 


Au 11 baſſocioit avec tous les autres fluides 78 


a le * de leur afiyits; | 1010 | 
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by » guerir immediatement les maladies "yr hetfs, © 
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II Paroit aſſez clair que le Magntülpe TY 
doit gueric immediatement les maladies des herſs, 


wh. 


& medtatement les e 2 


nie du floide” & H endlte lui facilite Pentrde des 


I ouyertures les 1 plus petites & les plus Leſlkrrées. by ; 
Je crois donc que quamd on applique Poperaion . ve 


du Magnétiſine ſur un corps” vivant.”,' le fluide 
doit couler ſur les nerfs & les penétter 3 n les 


penetfant i doit neceſſaireinent regler les mou- By 
vemens dez eſprite; i ne peur regler_ le move. , | 
ment queen bilfant & fondant tout ce qui Vop- 


poſe a ſon. pallage, & chaſſant enſuite be i 
peut croubler Tequilibre qu il doir etablir par. tout. 
Quant aux autres maladies, it elk aiſt de conce- 
voir qu un un fluide qui rẽtablit Pharmonie entre les 


„ 
que ry cette « afoclation ap fatde magnerique * 
au fluide eledtique, qui leur donne la force 15 
| Peret. Je ne ſals meme ſi I. atmoſphere dont on 

: "eſt environ dans le bain ẽlectrique ne Saen 
- garde comme Etant bn nt a your! fluide, 


1 „ pratiques que Petablirar, que le principe e. 1 
vo 7 "3 0 
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Quant. aux premieres, la preſque inſinie ſußti⸗ oY 


\ viſcerss & les floides , on Itqueurs Yah contiens, = 


nent, peut gueti toutes ſes e 1 127 > 
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 $ans-youloir 1 penctrer dans is ſecrets de „* 
biedere. je crois que Fon peut aſſurer d, 
toute maladie doit fon origine a un embartras | 
- quelconque ; & en effet ſi les liquides agiſſoient 1 9 
toujours ſur les ſolides avec la meme force, fi + 
Wo ſolides reagiſoient ſur les fluides- dans un de · 9 
_ greproportionne, il ſemble que harmonie & con- 
eee 4a Raute ſeroĩt parfaite. Mais ſi toute 
maladie doit fon. origine 3 queſque embarras * 
elles doivent donc toutes céder à Taclion d'un 
fluide qui penétre par- tout, & Porte toujours | fue ; 
fon paſlige Fordre & h vie. „„ 
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TT avec Gin en ie Madeci en else for | 
72 „ Toſage des medicamęns; qi | perfedionne leur | 
_ 3x addion, & qu'il provoquie & irige les criſes ſa- : 
1 $0 de maniere I Sen. rendre. maitre 8 
| Avec le ſecours du Magnétiſme, le Medecin doit 
5 1 - -connoitre ſacllement le ſiege de la malgdie, parce . 
que effet que produit le-fluide- pour debarraſſer - 
les nerfs, ou leur rendre le ton nsoeſſaire a Ia 
: .fante. 6 occaſſonne neceſſairemept ayſ une dou- | 
jeur qui indique le fiege du mal 3 des lors il lu 
elt plus facile de chaine des remedes Auaſoguss 3 a 
la maladie. | 
5 5 Ladjon du Magnerifine animal ne peut qui den 
"HS _ affirer & augmemer Peffet , comme je Vat deja 
. dit ; cexts don doit provoqure tes Me mgg 


1 * of þ «ow / | -Y — 
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es 
ſalutaires qui ne font qu aider la nature pour- . 


pter la maladie. Ex general toute doulcur ef une 7 


criſe; cene criſe n'eſt que Peffort de la nature qui 
travaille z recouvrer ſon equilibre & ſon harmonie. 90 
Dans ce cas ſi la criſe ne produit aueun bon effer, 


elle eſt dangereuſe, parce que geſt un effort de la 


nature quĩ cede a effort de h maladie. Mals lerſ- 
quꝰ une criſe eſt produite par une cauſe qui ne peut 


que retablir, Pequilibre & harmonie quoiqr elle . if 


 produiſe un effet leger, elle eſt avantageule, parge | 
qu etant operee pat une cauſe qui ſeconde les 
f efforts de la nature, elle ne peut que lui we: 4 


"WY vidgire fur la maladie qui 1 attaque. 5 85 a 


It eſt de la prudence du Magneti eur; 5g: 
| Eatreter, nais de. moderer- les criſes, parce Jo, 


ne peut les arreter qu'en soppoſant au travail de 


la nature; mais il eſt ſage de la modtrer , patce 

due le Magnetiſme doit aider la Nature & non 

pas Ter ccraſer ; ; ſans cela il produiroit effet de E- 
| ' nietique pris en grande doſe ;qut, au lieu de don- 
ner à la machine. un mouvement nèceſſaite & ſuf- 

fiſant, lui en donne un trop conſiderable , 7 
| "ne > fait. due la eee W N eee ee 


r 9 


2 en eres 0 ee 7 | 
wer cue rROPOSTION.: ve 
N 2 1 * * 3 x; 3 5" de f 1 


+ & Eli commininiquant ma Aid; js demon- 
1 era par ane orte e des WHY l. 
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1 5 de ces FT". capables > other; Süd Y 
que tout le monde ſe imagine, mais de es 
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„ meme dans. Tetat de groſſeſſe & lors des aceon- 
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4 L261 „ 
he us privcipe e fe leur PROSE . wg 
Je mai. zien à dire, Monteur ſur cette Pro- 
poſition; ; vous PIAmentez une theorie a, 
des maladies 3 Fattendrai comme toutle monde, 
Dien perſuadee quelle Gatisfera; les ene | 
| meme: Ware qi: nus pt uss un tous r 


1 


 KINGT-$IXIEME. eres 


ry: - 


0 % 5 
1 cette mn le Medecin jngera 
EY ſurement da nature & les progres des maladie 
„ meme: Jes plus compliquèęgs; il en empichera 
. Taccroiſtement & parviendta à, lehr gueriſon, ſans 
„, jamais æxpaſer e malade à des effets. dange - 


5 u renx , ou. des ſuites Facheuſes quels que ſoient 


„ Vage 321g dempttament & de ſexe ; les femmes 


I chemens jouiront du meme avantage -» 
Gotte Propoſition eſt une ſuite de calle; que 
je vens'Texpliquer. Le ſluide magnẽtique inſinuẽ 


_ - dans les fibres & dans les nerſs „ indiquera ſure- 


- ment Forigine de la maladie, parce qu il maniſeſ- 
tera ſe premier embarras qui-aura: ogcaſionnt tous 
les autres! : Pagtion. du Magneétiſme applique ſur le 
mal apparent, indiquera ſurement les progrès qua 
fait la maladie; il en empocherm Paccroiſſement 75 


parce qu'il travaillera a la detruire, il y parvien - 


-idra; parce que d effet en effet il remontera juſ⸗ x | 
9 Gs 8 11 ne peut e le 0; 2 


2 3 
lade, de wa 115 h temprlsiel- Se _ 2 
de quelque ſexe qu'il ſoit; 3 aucune ſuĩte fichen- 9 5 — 
ſe, à aucun effet "dangereux, parce que plus 1 5 
agira, plus il tetablira Tharmomie; il ne peut que | os < 


profiter” aux femmes enceintes, & mine. & leur 1 2 
fruit , parte du. Egalertent ae" eta en eur 1 — 
der 10 ar „„ EE RR. i 

'Je ne fais fl je me trompe' {mais Jei compare © 
la maladie à nine chaine; fe fluide wegasügue - 15 i 
ntrolffit"dans les pres dans les 'nerfs Ktadue- ns A 
ra le premier ahneau' de cette chaine ; le meme : 01.98 
fuide appliqus ſur Ja pattie bins Basel lde. vl 
jeur eſt aduellement plus ſenfible Jen Attaquerd de 5 1 A 
dernier anteau; en r&abliſſine le cours au fable 
dans toin le cotps hittdaln „en Tappliquant di- e a 
rectetbent à la neee ne on arraque* en e 


* 
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5 5 
weme temps le e ee dne den „ 
derbier fer,” * is ns lg, „ „ . 5 Rn _ 
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z ainſi que harmonie des corps ae cul une fois 


5 1281 Hs 0 
"yd de ſans de chaque individu, ue ce 
fluide, comme je Pai dit, indique le nige & tot 
165 les gradations d'un mal 44 Ji. „ 

Je me perſuade que la nature en nous donnant 
iis moyen de gueriſon., nous a preſcrit \Ia_neceſ+ 
fits de employer pour Tentretien de nos ſantés, 
dont la moindre revolution peut troubler Por- 
dre, Le procede du. Magnetiſme , donnant à ce de | 
principe de vie une activité toujours Egale , ea 1 
fait un preſervarif contre toutes les ae d oë = *- 
- Proviennent nos mau n. Il y 


. * 1 


Une aiguille non 3 wi en mouve- MW 90! 
7 „ment. ne reprendra que * haſard une direc- Ml {ep 


2 tion-determince, tandis qu au contraire celle qui I don 


z ell aimantee ayant regula meme impulſion, apres W Caf 


vs diffèrentes oſcillations propontionnees A rimpul- orĩ 
„ ſion & au magnétiſme qu'elle a regus, retron- du 
| v vera a premiere poſition & ,vy fixera. Cet WF. da 


2 »/troublee,, doit Eprouyer-les/ incertitudes-de ma m 
v premiere ſuppoſition, ſi elle n'eſt rappellẽe & dẽ- de 
, terminee- par Vagent general; lui ſeul peut 7 ju 
„ hlir cette harmonie dans I'ctat naturel (). Ta 
Tai ooh. ma l M. ie Yodeur 4 non pas m 

— — — . l — — 15 

(e) Aist le Medeclo pourra Joger toujours de rut d un 

_ milade, par les degres d'a&roifſement ou de II " 
ſa n A. 755 du et e 2 : E 


Ee ps | | | ; 1 


on- connoiſſances. Mais je crois Tayoir remplie ſuffi- 1 4 

gamment pour prouver que vos r e ne wil 

not MW ſont pas fi intelligibley que vos adverſaires rent 

cel pretendu , & que votre procede n'eſt. pas ce qu on 

tes, dit, une ſingerie fans. aucun principe, propre 3 

Por- frapper imagination des femmes , comme calls 

ce de toutes Jes retes. foibles & mal organiſces. | 

| bo Quoi qu'il en ſoit , Monſieur, votre ee 1 

aol vaccréditera, les prẽventions ſe diſſperont. Mais . 
il vous refleca encore long temps une hidte re- 

ve. doutabſe a combattre, qui, 1 mavoir Pas les 

rec · ¶ ſept tẽtes de celle de la fable, nen exige pas moins 

qui tout le courage & la. perſeyerance dont vous ètes 

ores capable. Les hommes ſont trop loin de ceite bonté 

pul- originelle qu'ils apportent en naiffant ; Pamout. 

on- du _vrai & du bien ne touche plus que -ceux” 

et WM qui-peuvent Paccorder- avec Jeurs intexets. en tout 

fois genre. Vous aver le ſort qu ont edi tous les hom- 0 

ma mes de ' genie; vous jouirez- un jour de-la-gloire 

de- dont ils jouiſſent, & ce ſera ayec autant plus de 

eta · WM juſtice, que jamais découverte ne fut plus fayo · L 

* rable a Phumanits, Quand elle ne feroit que di- f 

pas minuer & adoucir nos maux ,n 'auroit-elle- pas ſr Et 

ak. la médecine ordinaire un avantage que tant le 

au monde lui refuſe? L experience a. trop prouvẽ que 

od les drogues auxquelles elle nous aſſujettit ſont 


1 


auſſ bien qu welle p pouroit Petre, n ayant point voa 


etrangeres à nos corps, les een * 2 ad : 0 


moment de la vieilleſſe. e | 
La nature 8 les planies altees TY 


1 animaix;, ils les irouyent: e pag: pouirqua 


fonhaitef:qu'elles, cedent à la verite.. . 


An nature; comme c'eſt le premier monrement 
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nous; olligeroit-elle: X les aller cherchet au pe- 


il de notre vie? Non;, cette; mere commune ne 


nous a pas donnè plus intelligence: qu aux autres 
Eites pour nous rondre- plus malbeureux quien; 
mattrihnons donc nas etreurs qu au ſeulimepris 
que nous ſaiſons de: ſos avis. ; Mais ces erreuis font 
depuis ſi long temps des victimes quill. eſt N 


* 


Si Pon vouloit faire abſtraction des prejuges 

regus, on verroit ſans peine que le Magnetiſine alt 
dans la Rature, que tous les ſignes nous ſont 
familiers dans la plupart de nos adions, parucu- 


lierement dans nos ſituations dangereuſes, Ne por- 


| tons-00115- pas machinalemant la main 3 la tete, 
_ -aVFeſftomac: ,, en tont endton affectè pax le mal? 

Vimpadence vous fait: Biantot changer de poſh 
ian, mais le premier mauvement ctoit celui de 


die la nature qui produit egalement toutes les ac - 
tions dans jeſquelles la volontẽ eſt pour ainſi dire 
paſſive, Nous ne la connoiſſons gueres, cette na- 
ture bienlaiſante.; nous PEcontons: trop peu, & 


a; force den cprouver , Pour des peines ou des plaj- 
firs imaginaires, nos ſens. perdent la delicateſſe 
welle leur avoit donné. Plus les hommes ſont 


polices ; plus ils negligent de la conſulter. : les 
gens du peuple ſont à cet egard plus hahiles que 


nous. J'ai 'yu , par exemple, , pluſieurs nourrices 


Ul 
e - 


1 77 1* 
faire ſur le corps de leurs aun the — 
ẽtoĩent de vraies. ſignes magnetiques. 


Jai vu un Chirurgien de village, preſerire-de * 


paſſer legerement les deux doigts inder ſur lee 5 


yeux Tune perſonne WE" avoit affects, my 
pifuite.- 8 


Pat vu artetet le Wees en ole le poure 


reuni avec Tindex ſur la nuque du ot. 4 2 


Pai vu encore pluſieurs perſonnes ſe cudiir @ Tun 


mal deſtomit, en y poſant bc kiffant leur main ; 


une demĩ heure de temps. 8 


AE Enfin, Vex xpreſſion allies e e 3 
elle pas un ſigne . ſur: tout a Veg E 


des enfans. 
Je ſuis perfuadee, Monſieat, gen 3 
les differens uſages de tous les pays, pour preye-. 
nir ou ſoulager les maux, on trouveroĩt dans cette 
reuion une grande partie de votre procede ; dent 


tous les igriorans parlent jourpellement , comme 
il tot queſtion: Pun remede pris chez Apo- 


thicaire, dont on fair qu'il ne faut pas uſer quand 
on fe porte bien, Les hommes deſtinẽs à faire au- 
toritẽ par leui rang ou leuts places, peuvent en- 


trainer Iz mültitude; aidis Ia prevention du plus 
grand nombre Wayant autre fondement que le 


ridicule qu on }efforce de tpandre ſur votre doc- 
trine, vous Is ramenerer bientöt à vous. Je pours | 
trols Paſſurer , Fins youlvir prendre un gon de Pro- 


pheteſſe. Le temps ameneta ceite heureuſe rẽvo- 6 
lation. Vos N dictes ala la nature, retabli. by 


* 


/ 


, 
* 


ront Tharmonte dam nos mœurs, comme vous 
5 I 1 la retablira dans nos corps; auſſi les home | 
mes auront appris de vous à aſſurer leut bonheur 
dans Pordre moral, comme dans PFordre phyfiqus. 
Les generations futures vous dẽdommageront des 
iourmens que vous donne celle. cĩ en beéniſſant 
chaque jour vos travaux; mais vous jouirez da- 
vance du fruit de vos veilles; yotre cauſe etant 
celle de la nature, pourroit- on la meconnoitre i | 
long · temps? Votre fyſtẽme nous fera voir la ne- 
. ceſſiiè de la conſulter ſans ceſſe; il nous Prouvera 
combien toutes nos paſſions de ſocictes troublent | 
Tordre general, moral & phyſique , comme. eſles 
troublent auſſi celui de chaque particulier. En 
nous demontrant les relations que nous avons 
avec tous les etres , vous nous Eclairerez egale- · 
ment ſur toutes les relations morales que nous 
avons avec nos ſemblables. Les affeclions douces 
ameneront tous les cœurs & les eſprits au ſenti - 
ment de a fraternitẽ; & alors Vinſlant que nous 
devons paſſer ſur la terre ſera heureux. Il exiſte 
pen dhommies en qui le germe des ſentimens de 
la nature ſoit entierement etouffe; | Jen remarque 
meme peu qui ne voĩent avec emotion ſes mou- 
vemens & ſon langage dans ces malades, dont 
les criſes reſſemblent à \Perat d'un ſomnambule. 
On diroit que les etres intereſſans ſont entiere- 
ment rendus a la nature, que leurs ſens retablis 
dans jeur premier erat leur decouyrent les .maux - 
de ceux qui iſouffrent; que leur ſenſibilitè les Porte 
8 
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a les ſoulager, on les voit continuellement en ac⸗ 
tion, & ce procede leur eſt tellement naturel que 
ſans Payoir appris ils Pexercent parfaitement. 

Il me reſte a examiner, Monſieur, fi la pratts 
que du Magnetiſme reſt fondee ſur aucun prin- 
cipe : ſans deduire, à cet egard , toutes mes ob= 
ſervations, on en pourra juger en Pexpoſant; elle 


long. | 8 
La premiere attention qu'on obſerve, eſt de 
placer ſon malade la face tournce au ſud , Ie Me- 


favorable a Pinfluence, le Medecin la recevant plus 
abondamment la communique de meme. Le fluide 
uniyerſel qui eſt repandu par tout, quĩ nous en- 


ture entiere ; le principe univerſel de toutes les 
loĩx meckaniquies de cet univers, de Pattraction, 
de la gravitation , de Peledriciſme & du magne- 
tiſme, &c. (a) 


5 | 
WI 


— . Aa a. AM. us. — 


1 PL. Safe 5 . ; . 
() Nos corps, dit M. Catra, nous efftent Tabrégé de 
toutes les merveilles que nous admirons hors de nous, & 
o eſt par ce meme fluide qu'elles s'operent toutes. 


es 0 


offre tout naturellement des reflexions à ceux qut 
ſavent en faire. Ty paſſe ſans un rene Plus | 


decin doit Payoir au nord; quoique cette poſirlon 
ne ſoit pas dune abſolue ncceſſite, je la crois plus 


Le malade & le Magnetiſeur places en face 


8 N 


toure & penetre nos corps, quoique mis en tout 
ſens , circule du ſud an nord; on le doit conſideret 
comme Veſprit de Pair elementatire, fame de la na- 


1341 


ran de Fautre, ſe trouvent en oppoſition de tous 


les poles. Le bras droit yis-a-vis le bras gauche, 
la jambe droite repondant à la gauche du magnẽ· 
tiſe, ainſi de toutes les parties du corps. Le Me- 
_ . decin & le malade eviteront d'avoir froid, Le froid 
reſlerre les pores & doit rendre la circulation du 
| fluide moins facile; & ſi, comme je le crois, nous 


devons nous ,confiderer comme des aĩmans, im- 


preſſion du froid diminue de leur force, &c. II 


eſt meme bon que le Magnetiſeur excite la circu- 


Jation du fluide en ſe preſſant les doigts, &c. 

I doit obſerver également de toucher le malade 
des pieds & des genoux, mais que ceux du Me- 
decin ſoient en dehors ; puis poſant quelques mo- 
mens ſes mains ſur les genoux du magnetile , il 
lui prendra enſuite Jes deux pouces ſur Pextremite 
deſquels il poſera les ſiens, de fagon que les poin- 


tes des pouces du Medecin & du malade ſe trou- 


vent vis-a-yis les uns des autres, ou bien il met- 
tra les dix pointes de ſes doĩgts de cette manĩere 
fur ceux du magnetiſe : lorſqu en cette poſition 
il commence a ſentir un peu de chaleur, il dleye 
ſes mains juſqu' au ſommet de la tete, ayant ſoin 
de recourber un peu les cing doigts qu'on pro- 
mene juſqu aux genoux ou meme juſquꝰaux pieds, 


mals tres-lentement , s arrètant quelquefois a la ro- 


tule de Vepaule, du coude & des genoux. On pro- 
mene le fluide de la forte , pour le mettre en mòdu- 
vement ſeulement quelques minntes ; apres quot 
on poſe fes pouces ſur le ereux de Peſtomac, les 


A © wm HH we iq, 
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autres 4. ſur les hypocondres: on peut reſter 
un quart d' heure en cette poſition, ſuivant le de · 
gre de plus ou moins grande ſuſceptibilitè du ma - 
lade, ayant ſoin, ſans deranger ſes pouees, de faire 
avec Tes deux un petit mouvement circulaire , qui 
ne peut quaugmenter PaQipn du fluide; On doit 
admettre comme une diſpoſition neceſſaire', Pat- 
tention & le deſir de foulager la perſonne quẽ 


ſouffre (a). Cette ſituation phyſique & morale. 


prepare effet du Magnétiſme. Toute perſonne 
trop vivement aſſfectèe ne me paroĩt, ni propre 
' A magnetiſer , ni à Terre. Les affections vives ten- 
dent les nerfs , genent eee la circula- 
tion du fluide. 

On commence le procede, comme je viens de 
Pexpoſer , pour toute eſpece de maladie, Peſtomaę 


Etant le centre des nerfs & de toutes les ſenſa- 


tions ; le principe dun mal qui ſeroir inconnu bg 
ſe manifeſte bientdt en $'y prenant de la forte. (b). 
Jai dit qu'on deyoit magnetiſer aver beaucoup 


8 4 "ON 


(a) Quelques perſonnes ont trouys cette diſpoſition ĩnu- 
tile pour un procedé auſſi ſimple. Elles ne faiſoient. ſans 
doute pas attention que le degré de perfection de tou tes 
nos actions depend de celui de Vattention & de notre fer- 
me volonte, Cette attention detetmine le flaide dont nous 


parlons , vers Vendroit ou on le veut accumuler.. Padmet- | | 


trois auſſi comme diſpoſition eſſentielle dans le malade, la 


conflance dans Toperation que fait ſur lui le W 


(55 Voez la 26%. Propoſition. + 
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50 [36] | Fc,» 
Tattention ; on en doit faire également au mo- 
ment où on détourne le poignet , en promenant 
ſes mains d'un pole à Pantre ; il eft facile de rom- 


pre le courant du. fluide ſi on ne tourne un peu 


ctrculairement, Il s'tablit deux poles oppoſes en 
tout endroit qu'on magnetiſe. On peut changer 


& dctruire ces memes poles, il le faut necellat- 


rement quand une douleur change de. place: ſi 
de la tẽte elle deſcend à la poitrine, on doit alors 


y ctablir un nouveau pole ;-ft elle remonte , il 


faut la ſuiyre ainſi juſqu'à ce que la oriſe ſoit 


paſſée (a). IS a „ 1 1 


Comme Pat magnetiſe long -temps , que Jat 
Eprouve cet embarras, je crois devoir en Ppre- 


venir tous ceux qui exeroent ce procede comme ſi 
ce n'etoit qu'un jeu. C'eſt aux poles & aux envi- 


rons, qu'exiſle la plus grande force de la circula- 
tion, comme on le voit dans Pexperience de Pat- 


man avec la limaille de fer. Pour bien juger de 
Pinfluence & de la circulation, placez deux ai- 
mans l'un en face de autre, mettez le pole ſud 
yis-3-vis le pole nord du ſecond aimant, couvrez- 
les d'une eto de papier * tamiſez au deſſus 


* 
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— 
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(a) Si le malade fe trouvoit mal par une trop vive im- 
preſſion de la douleur, ou par une revolution trop ſubite, 


le Medecin agitera ſes doigts quelques momens ſous ſon - 


ner en continuant-a le maznctiſcr à la diſtance d'un on 
deux pas; mais il faut beaucoup d'experience pour bien di- 


liger une ctiſe dont les ſimptõmes paroiſſent violens. 


7 
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tros doucement de la limaille, vous verrez la cireu- 
lation du pdle-fud au pole nord (a). influence 
ſera les meridiens que decrit la limaille autour 
des deux aimans. Je preſume: que P'inſſuence du 
fluide univerſel, ſe peut comparer à celle du flur- 
de magnetique, puiſque celui - ci eſt mis en action 
par le premier, & que c'eſt de lur que tous les flui- 
des tirent leur activité. 
On peut dans le procede magnetique , | chan- 

ger de poſition , apres s'tre mis en rapport en 

le placant à cote du malade, formant une ſeule _ 

pointe du- pouce & qu doigt index, qu'on a —- | 

plique legerement ſur le creux de Peſtomac, & 

autre main au milieu du dos dans la meme po · 

ſition; après avoir reſſenti un peu de chaleur, on 

magnetiſe la partie malade, en y preſentant la main 

a quelques pouces de diſtance , Teloignant & ia 

rapprochant-alternativement-, & ne formant, pour 

ainſi dire, qu'une ſeule pointe-des cinq doigts. 

Celuĩ du milieu ctant regardè comme un Equateur, - 

il faut faire attention qu'il repouſſeroĩt effet: sil 

n'etoit reunt avec les quatre autres, à moins qu on 

ne le preſente ſeul; car joint aveo index & le 

pouce qui ſont les deux poles , il arrete l'effet. 

Le milieu du corps de Phomme étant auſſi un 
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Ca) Voyer la Philoſophie de I' Univers, à Tatticle des 
experiences de Paimant , par M. Vialon; il eſt prouve que 
tous les corps ſont ſuſceptibles du Magnetiſme animal, ils A 
ent donc tous leurs poles & leur ſphere magnetique. _ . 


39) 
 Equateur,, &c, il faut magnetiſer le cots FEY 


avec la main droite, comme je Pai dit ci-devant. 


Toutes les pointes oppolees forment particuliere- 
ment des poles. Ainſi, les deux épaules, les deux 
coudes , les deux hanches , &e. ſont-autant de poles 
oppoſẽs. 

On magnætiſe avec une baguette de fer poin- 
tue, comme avec les doigts ; le fluide par ſes 
rapports avec celui de PFaimant , ſe communique 
facilement, La neuvieme Propoſition - annonce 


qu'il ſe manifeſte dans le corps de Thomme , des 


| nme analogues a celles de Paimant. 
Quelques phyſiciens pretendent que tous les 
corps en general contiennent des parcelles de 


fer; Jaimerois mieux croire que les notres ſont 


Ss ſevlement compoles de molecules qur ul ſont ana- 
Jogues. 


II eſt de la prudence is Magnetiſeur de ne pas th 


porter une criſe auſſi loin qu'elle peut aller. Quand 

elle commence, il ne faut magnetiſer que d'une 
main, en ſuivant toutes les attitudes que prend le 
malade ; ſi ſa criſe ctoit-afſez forte pour le porter 
à ſe rouler par terre, il faut sy rouler avec lui, 


| fans jamais Vabandonner, ni diſcontinuer entiere- 


ment de le magnetiſer : je m'exprime de la ſorte, 
parce que je crois qu'il y a des occaſions ou Pon 
peut mettre quelques interyalles (a). 


_ * 1 1 * * 5 
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| (a) Lorſqu une perſonne f eſt en criſe , il faut Eviter do 


cas tweas wh Hin 
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Dans les criſes de ſommeil, Ia tete du malade 


ſuit quelquefois les mouvemens du Medecin quel · 
qu ẽloĩgne qu'il puiſſe erre. Si elle tombe en avant 
il faut paſſer derriere ; le malade ſe relevera a- 
les memes incenitudes. de Taiguille de la bou- Nj 
ſole, dont la pointe ſe veut fixer au nord, —  — 
Les rapports qui s ẽtabliſſent entre le malade & : 
le Magnetiſant ſont fi frappans , qu'un corps in- 
termediaire n'empeche pas le magn6ule. de. pen-— 
cher. de ſon cote ; a mains qu'on ne coupe les 
filieres du fluide , comme ſi on youloit'rompre _ - 
avec une canne les fils tiſſus par Varaignee. (4). 
II faut toujours finir le proceds de la meme ma- 
niere qu'on Ta commence, | 
Dans un traitement general on Ton diſpoſe ſes 
5 malades en cercle pour leur faire faire la chaine 
avant de les magnetiſer , on finit de la meme ma- 
niere. Il faut obſeryer,, en formant cette chaine, 
de le tenir par les pouces , de ſe toucher des 
pieds & des genoux vil eſt poſſible. Elle. ſe fait 
autour d'un reſervoir ou d'un arbre magnetiſe, Un 
inſtrument y peut meme ſuppleer. La ſeizieme 
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lui faire entendre toute te eſpece de bruit; ; on diroit que les i 
malades dans cet état, ſont parfaitement ſemblables a un | 
aimant dont on d&truit la proprieté eff frappant for fu. \ 

* poles eu en le laiſſant tomber, &c. 1 


(4) Ces filieres ſont ſi ſines que M. Lecat pretend 
qu'un fil de yer 4 ſoie eſt mille fois plus gros. 
. 
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Propofiti tion annonce que les ſons propa gent le fui- 
de; cette chaĩne doit ſubſiſter un bon quart-d' heu- 
re: tous les malades & les Médecins qui doivent y 

etre, ſe trouvent en rapport. L'influence eſt genera». 
le. Si quelque maladie de peau affeQoit un des vale - 
tudinaires , que les autres malades en craigniſſent 
1a communication, il pourroit tenir deux baguet- 
tes de fer que ſes voiſins toucheroĩent au lieu de 
5 ſes pouces. | 
Quant a la circulation du fluide , crant incor- 
rupeible & inalterable 5 il ne peut communiquer 
de mal. D- ailleurs fi Ja maladie Jut faiſoit perdre.. 
quelque choſe de fa qualite dans je corps humain, 
il Tacquereroit bientor par Ja circulation contr-' 
nuelle & la force du mouvement qu il regolt. Tout 
concourt dans le procede 3 a lui Pagen le ton que 
la maladie lui ayoit OtE. Un mauvais inſlrument 
en acquiert un par la prolon gation du ſon, &. 
Quelques perſonnes N e que la ſeule in- 
fluence pouroit guerir ; je le croirois auſſi pour 
les maux qui n'oppoſent pas de trop grands ob- 
ſtacles: car quoiqu'elle ſoit plus générale que la 
circulation qu'on etablit par le procede, elle ne 
peut avoir autant d'aQivite ; parce que la circu- 
lation attaque à tout inſtant la partie malade 
qu'on magnitiſe, & force peu © a peu tous les 
obſtacles, 2 | 
On demande pourquoi un fluid? quĩ penetre 
es corps les plus durs, cauſe & ſouvent de la 
douleur en attaquant un petit embarras qi ie 
_  trouye dans le corps humain? 
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Il n elt potiit Are: qu un fluide qwon ae 
bm ſur un endroit ou 1 exiſte 1 un obſtacle | 


a ſon paſſage, y produiſe un effet ſenſible; 9 X 


en chaſſe les liqueurs étrangeres, il tend tou: 


fait qu'un fluide gene dans ſon cours 'accelere ſa 
force & ſon action, A raiſon de Pobſtacle qu'il 


rencontre. Lair & Peau n'ont jamais plus de ra- 


pidite quꝰen paſſant dans des endroits reſſerres ; 


urs 2 y ctablir Fordre: toute cette opération 
t- elle ſe faire a notre inſęu? D'ailleurs qui ne 


* 
* 


mats fi le fluide augmente ſon. adtivite à raiſon. 


des obſtacles, ſon aQion eſt plus forte, & des- 


lors il neſt pas &tonnant qu'elle ſoit douloureu- 


ſe. Je pourtois ajouter quelques autres idees a cel- 


le- ci, fi je youlois faire un volume & perorer 


tout a mon aiſe; mais je veux finir & prouver 


à mes Ledteurs qu'une femme fait ſe taire quand 


elle veut. f 

Je viens de vous donner, Monſieur, une preu- 
ve de mon zele; vous Peprouyeriez de mes ſem- 
blables, fi vous les aviez jugees propres a garder 


votre ſecret. Si Pen avois été depoſitaire , cette 


confiance m' auroĩt certainement plus gente; ja 
pu parler comme je penſois , vous pouvez approu- 


ver, rejetter mes idées: je n'aĩ cherche qu'a mon- 


trer injuſtice des reproches qu on vous fait 
ſur Pobſcurite de votre dodrine ; je ſouhaiĩte- 
rois que tout le monde fut auſſi equitable Js 


mor, 
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nombre & la qualité des enviem gu 
arme contre vous, , QuoIqu'ils rignorent; * annon- 
vent les 


